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A T H
Augufte ne fut pas fâché de
cette leçon ; elle le rendit plus
circonfpeâ & plus équitable.
Athénodore ayant obtenu la
permiflion de fe retirer à Tarfe,
fa patrie , confeilla en partant
à fon éleve , pour calmer fon
naturel bouillant , décompter
les 24 lettres de l ’alphabet des
Grecs, avant de fuiv re les mou-
vemens de fa colere ; mais il
paroît qu’il ne les compta guere.
Il mourut à l’âge de 8a afis,
pleuré de fes compatriotes , qui
par une reconnoiffance abfurde
lui décernèrent des facrifices
comme à un Dieu . Athénodore
«voit fait plufieurs ouvrages qui
ne font point parvenus jufqu’à
nous , entr ’autres un Traité de
la noblejje , un du travail & du
délajfement. Quelques critiques
croient que c’eft le même Athé¬
nodore qu’Augufte,au rapport
de Suétone , chargea de l ’édu¬
cation de Claude , qui depuis
parvint à l ’empire ; M . Bruc¬
ker ( Hifl . cric, de la philof. )
adopte cette opinion ; mais
M . l ’abbé Sévin ( Mém. de ïA-
tad . des belles - lettres , tom 13,
P - s4. ) prouve affez bien qu’A-
thénodore , précepteur d’Au-
gufte , étoit mort avant lanaif-
fance de Claude , — Pline - ie-
Jeune parle d ’un philo’fophe
Athénodore , auquel un
fpeâre apparut avec des cir-
conltances effrayantes . Mais
l’enlemble de cette hiftoire n’en
favori fe pas la croyance , &
Pline lui - même ne fait dans
quel fens & jufqu’à quel point
on peut l ’adopter.

ATHÉNODORE , (S .) évê¬
que de Néocéfarée , frere de
S . Grégoire le Thaumaturge,
alîifta au concile d’ Antioche
contre Paul de Saruofathe , fut
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martyrifé pendant la perfécu-
t\on d’Aurélicn , vers l ’an 233,
11 ne faut pas le confondre avec
un autre S . Athénodore,
évêque dans la Méfopotamie,
martyrifé fous le préfident
Eleufius, du tems de Dioclétien.

ATHÉNOGENE , martyr
du 3e . fjecle , fut jeté dans un
abyme . S . Baftle , au chap. 3 ,
du livre du Saint - Efprit, fait
mention d’une Hymne fur la
Trinité , qu

’il compofa avant
d’être précipité.

ATH 1AS , ( Jofeph ) Juif,
imprimeur d’Amfterdam , pu¬
blia en 1661 & 1667 , deux édi¬
tions de la Bible hébraïque , en
a vol . in - S 1' , qui lui méritè¬
rent une chaîne d’or & une
médaille , dont les Etats - Géné¬
raux lui firent préfent . Ces édi¬
tions étoient recherchées par
les favans avant celle d’Amf¬
terdam , 1705,2 vol . in- 8p . Il
mourut en 1700. Il ne faut pas le
confondre avec Ifaac Athias,
rabbin Efpagnol , dont on a
une explication des différens
préceptes de la loi mofaique.

ATHLONE , ( Godard de
Réede , comte d’ ) d’une famille
diftinguée de Weflphalie , gé-,
néral des troupes hollandoifes,
après avoir remporté des vic¬
toires , qui facilitèrent à Guil¬
laume III la conquête de l’Ir¬
lande , fit la campagne de 1702
avec le duc de Marleborongh ,
& mourut l ’année d ’après à
Utrecht . Il s’éroir diilingué
autant par fa clémence que par
fa valeur.

ATLAS , roi de Maurita¬
nie , fils d’Üranus & frere de
Prométhée , palToit pour un ha¬
bile aûroaowe . On dit qu

’on
lui efî redevable de l ’invention
de . la fphere . Le* poètes onî
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feint qu ’il portoit le ciel fur fes
épaules . 11 fut ruétamorpliofé
en montagne , pour avoir refufé
J ’hofpitalité à Perfée . M . Baer,
dans une diflertation fur les
-Atlantiques , croit qn ’Atlas n ’eft
;autre que Jacob , que les At¬
lantiques font les Hébreux , &
i ' Atlantide, la Judee . Quoiquecette affertion ait un air de pa¬radoxe , on ne peut lire ce quel ’auteur a écrit là - defftis fans
être tenté d’y acquiefcer . Voy.
Uiftorifch - Critiquer Verfuch
liber die Atlantiquer , à Franc¬
fort & à Leipfig , 1777. C ’eft
la traduQion de la differtation
françoife de M . Baer , dont il
n ’exifle plus un exemplaire chez
les libraires . L’imprimeur , dé¬
couragé de ce qu’il ne vendoit
pas dans ce fiecle de frivolité
un ouvrage de pure érudition ,s ’étant preffé à en faire des en¬
veloppes ; c’eft donc à la tra-
duétion qu ’il faut recourir pour
apprécier les favantes recher¬
ches de l ’auteur . Quelques -uns
penfent qu’il n ’y a jamais eu
d ’autre Atlas que la montagne
qui porte ce nom , & que fa
hauteur extrême faifoit envifa-
ger comme tenant aux étoiles,
& conféquemment comme un
excellent obfervatoire aftrono-
miqueteette idée rend parfaite¬
ment le fens du vers de Virgile

Ubi cmlifer Allas
Axei » bumtro torquet Jtellis arden-

tibtis aptum.
Le meme poète perfonnifie de
la forre le mont Atlas :

Cinêlvm ajjtdui eut nv.hibns atris
Piniferum caput , & ventepulfatur

& imbri ;
Six bumeros infitfa tegit , tum fltt-

mina mento
Précipitent fenis , & g/acie riget

borri da barba.
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ATOSSE , fille de CyrusJ

roi de Perfe , époufa d’abord
Cambyfe , fon propre frere,
enfuite le mage Smerdis . Elle
fut mariée en 38s . noces , l ’an
J2i avant Jefus -Chrifl , à Da-
rius,dont elle eut Xercès , qui
fuccéda à ' fon pere dans le
royaume des Perfes . AtolTe,
félon Ufferius , eft la même qui
eff appeilée Vaflhi dans l ’Ecri¬
ture . Il ne faut pas s ’attendre à
trouver quelque chofe d ’exaêt
& d’uniforme chez les écrivains
a cette époque de l ’hiftoire pro¬
fane : ce n ’eft qu ’en la combi¬
nant avec l’Hifloire fainte ,
qu ’on trouve quelque point
d’appui pour fe décider ; mais
cette combinaifon même eff un
ouvrage pénible & incertain.
Voyez Assuerus.

ATRÊE , toi d’Argos & de
Mycenes , fils de . Pelops , 8c
pered ’Agamemnon & de Me¬
ndias , vivoit l ’an rzgi avant
J . G . Thyefte fon frere , s ’é¬
tant fait aimer de fa femme
Erope , & craignant le reffen-
timent d ’Airée , fe retira dans
un lieu de fûreté . Atrée feignit
de s ’êf.re réconcilié avec lui , &
lui fit manger dans un feftin
deux enfans , fruits de fon crime.
Séneque,Crébil !on & Voltaire
ont mis ces hotreurs fur le
thcâtr .e : mais quel, peut être le
but de telles repréfentations,
finon de noircir le caraétere na¬
tional , de le familiariler avec
les forfaits , d’exalter l ’imagi¬
nation par des images atroces,
& d’irriter les cœurs par des
commotions aufiï inutiles que
dangereufes ? Horace , dans fon
Artpoétique , femble avoir vou¬
lu proferire ce fujet de la feene :
2Vff humana paîàtn coqv.cn exta ne

f &rius AtCiUSn
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